
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

HISTOIRE D'UN GROS SOU
Le petit Clémîent avait récité i son giand-père

trois pages <le soi catechisme sans Iaire une faute,
et il avait écout" avec attention tout ce qu'on lui
avait dit ce jour-l: sur les preieux a vattages le
'aumîe, Il (buiît lone la r'compenise qui lui

avait ëte î1ro irs'.nt, ;inos si orldont il po-ivait
dispo s'r :« voi t". Le soit g'ilre*-ut état ce
(Ile I«on di ':erN sor : ci.'E. S'il avait

'at.e e 're'settr la fce du bon roi Louis
NVI. :'aa in etait altér '', crevassé, l'emt-
;r~.2::: ,1 e:'.t dàI fort us'e, enîlirn c'elait un
très . i..:n 'Preive entre mille qu'il faut

mi r h~q u" bcliose à l'usage auque<l elle
st r' . car de fort bonnes cloches fondues

j.r en ':re -e la monnaie ont éonne les plus
i.:': a.s ss iue l'on ait jamais vus. Mais enilin
S-res , le Clément avait bien cours pour di.

enuii-s, et l'enifant pouvait librement disposer
de ce Dapita! I 9 centimes, c'est quelque chlos"
pour un enfant de six ans, surtout quanI Se ipa-
reltîs ont pour principe de saitislaire tous s-s dé.
sirs raisonnables, mais le ne pas lui donner d'ar-
gent avant qu'il suit pîarv-<it à l'tge le raison,

thittode fort sage, soit lit ''n passant ; car lon-
ner de lirgent à un enfant, c'est lui donner li
libertée faire momentanement toutes les sottises
imtagiiabjes.

Climent.etnbarrassé dec sa richesse, songeait à
l'emp:oi qu'îl en pourrait fait"'. l'abord il eut
il"e dl'aclh"ter un chluts-on de late. Ila vait
vingt ois lemand a sa mère île ui donner cette
grossière p.'tisserie: elle s'y était toujours refusée
et avait substitué au chau-soi d"s g 'teaux beau-
coup pius chers qu'elle pre!nait cliez un pàtissier.
lleureusen'ait Cl'ient n'avait pas alors grand
appétit ; il songea que s'il aç:hetait dI-e billes ou
des inag"s, il pourrait s'en amuser longtemps,
mais il relleciit bientôt que jaiuns sa mère tue li
.n avait refusé quand il et iavait dlemuîanudé' En

ce moment vint à passer inc marchande de noi-
settes, et comm': c'tait là une friandise ou un
jouet qu'on ne lui av-uit pas donné toutes les fois,
qu'il l'avait désiré, il se d;eterinaaii à sa première
sortie à faire l'acquisition d'un litron de noisettes.

Après le ilnter', a bunne de Glémetnu t le condui-
sit ainsi que sa seur au Luxcmbouig pour y faire
sa promenade accoutumée et v attendre leur
mère qui devait les y rejoinIre un pcu plus tar1.
En passant dvant les marchandi-s qui se tier)-
nent près lde la gr'le du Ltixeiiiboirg , le petit
garçon lorgna les noisettes et tira àamoitié son
gros sou qu'il tenait à poing lerme au fondi de sa
poche, mais la bonne n'aurait pas pe)rmis qu'on
achelåt quelque chose en sortant de table, et Cl-
ment se promit bien le revenir un peu plus tard
en jouant avec ses petits camarades.

Après avoir fait quelques tours dans le jardin,
la bonne ayant conduit les enfants dans une par-
tic tres peu fréquentée (lu côté de lit rue d'En-
fer). Clénient vit un petit gar'-on de dix ans à
peu près, vélu simplement, quit etait assis sur un
bine et pleurait à chaudes larmes. Aulirès de
lui étaient dleux ou trois des petits camarades doe
Clement dont le plus grand lui adressait quelques
mots de consolation. Clément quitta sa bonn,
s'appr<ocha lu groupe et s'a'lr"ssant à celui qui
s'adressait au petit malheureux : " Qu'a-t-il donc,
demanda-t-il, et pourquoi est-ce qu'il pleutre si
fort ?-C-, n'est pas sans raison, r.éponudit celui-ci.
il craint d'étre bien battu: il a un maltre qui lui
l'ait faire des commissions, et en revenant le inii
acheter qeljue chose il a li de l'argent-Ah!
mon Dieu, lit Clément ten approchant lu petit
CLrçton, craignez-vous vraiment l'étre battu?-
lliei c.:niainement, m'nsieur.-Mais avez-vous
perdu beaucoup d'argeit ?-A h ! j'ai perdu dux
sous, et il v a huit jours, pour moins que cela j'ai
r'eçu bien des coulps.-Deuîx sous ! leux sous!'
dit Clnéent, et il porta la main à sa poche, mais
en même temps il jeta par hasard le yeux sur
la marchIanIe qui se trouvait à la grille de la
<ue d'Enfer et iltbsita. ! Ah! c'est lbien dur
d'être battu," continua l'enfant q(ui pleurait. Clé-
nient fut touché de pitié, il pensa à ce qu'on lui
avait dit sur le bienfait de l'aumône et il n'hésita
plus; tout en voyant la grandeur du sacrilice
qu'il faisait, il mit les deux sous dans la main du
petit malheureux et se sauva vers sa bonne.

C'était vraiment là une bonne action et le mé-
rite dle l'aumône était bien réel, car en donnant
ses deux sous il croyait se priver d'un bien grand
plaisr.

Cette aumône ainsi faite devait avoir de grands
résultats.

Le petit garcon en rentrant au magasin va ren-
dre ses comptes et il trouve qu'il a deux sous de
trop; il n'avait réellement rien perdu, il avait
seulement mal compté soun argent. Il est obligé
de lire ce ui S'est pass4, et soit maitre, ému pa-
ce récit et p-'ut-lre repentant le sa sévérité pas-
sée, lui donne un emploi supérieur qui va amé.
liorer st position et avancer sa carrière.

Ce niaitre, homme juste et honnèti', quoique
peu rche, veut que ce même gros sou ne soit pas
détourné le sa d.:stination et va le donner à titre
d'aumône à un voisin, pauvre honteux qui lui
avoue que c'est le seul secours qu'il ait reçu de
la journée et que sans cettou charitable visite il se
serait couché sans manger.

C pauvre court prompit<.meit en elfet cheliz une
voisine lui n'était guère plus riche et qui dans
une échoppe vendait en détail du pain his et quel-
ques aliments de très bas prix. Il trouve la mar-
chande en eliscussion avec un lhomîmel de mani.
vaise mine; c'est lui (îui est chargé (le recevoir
tous les trois jours le loyer le cette échoppe et
le quelques autres appartenant à un nième pro-
priétaire. Le loyer dle la mrchande est de dix
sous par jour, elle a à payer trente sous; le rec-
veur les exige rigoureusement ou il va chercher
l'huissier qui demeure à côté, car il peut dtnner
cette échoppe à une autre femme qu'il protège; la
marchande n'a lue vingt-huit sous et les deux
sous du pauvre viennent compléter la somme
demandée.

Mais, nouvelle exigence ; le receveur veut une

pièce blanche. L pauvre court bien vite la cher-
cher en Î'change de la tonnaie dle cuivre chez
l'épicier voisin. La fimm dle l'epicier est coim-
Patissante, bonne pour les pauvres et connue
pour telle dans le qnuartier. A p'ine vint-elle <le
rendI re ce p lit service à sa voisine de l'èclhoppî<e,
qu'elle voit rentrer chez elle unli petit raimoneur
auvergnat qui vient la prier le lui irét"r ieux
sous pour P.leu len ain : ayaut et' nialaide et
oblige 'le contiracter îltiqels lettes, il a v'n<lu
Son teipis pour un inuois à un ioimmine qui le nour-
rit, qui le lge, mais auquol il faut apporter vingt
sous Par lour, sous Jpin< d'èIre niigage pour une
> maine die plus pour chaque fois qu'il manquera
à lt conlition. Cest aujourd'hui le dlrinier jour
dle e'ngageet 't malheureusement il a gagnt'
fort peu le cliosie, ii n'a pu coiplèter que dix-
huit sous. L'ci ère s'emp desse le donner les
dleux sous au ptit rainileur qu'elle conniait linit-
n)ète et incapable de forger un mnîîsonge. Elle
lui donne prcisément l' sou le cloche.

Le niltre( du ramoneur qlui est niarchand a
rendu ce déchie à une dame loit il avait rrçu
une pi'ce dle .leu.\ francs pour tuin olj't ventu
irente-huit sous. A peine cette daine est-elle dans
lit rue qu' tlout -'tit savoyard s'approche d'elle
ei lui disant : ' Un petit Sou, s'il vous plait, it-
dîtmt', i litit soit ;je n'ai rien min.iiige d'ajour.

'lhui." Toucliée le la iisère dle ce 'j'une enfant,
elle lui ionnte l*t gros sou. Le petit Savoyard va
atL''er a la hâte un p tiit paindlit! seigle à une
mîarchande qui attendait i gager qtIue chos'
pour secourir' sa pauvre failhl". Av':e ces deux
sous, elle achète a son touir deux cartes le bien-
faisiiice pour soupes <Je légumes dont elle nourrit
son mari et ses enfants. Le nallieureux luii a
vendu l's cart"s :1e bienfaisance s'est tiotuvé cou-
t"nt d'avoir ces deux sous et en a lait sans doute
ut bon usage.

Ainsi. parce que ClWient a prolité de la lecon
de son '¿rand-pei', qu'il a su vaincre sa petite
tentation et a pré*r secourir un iallheureux, le
bonliur à venru de l'eilanut lui pleurait sera pro-
bablentet assuré; un inifortuna ut evité de stip-
porter pen-lant une longue nuit et petit-être plus
lointurempstencore les horreurs -le la faim un. ii'
fimiie honnête ne sera pas priv-e l'une pauvre
échoppe qui est son seul moyen d'existence ; le
pauvre Auvergnat aura sa liberté et pourra tra-
vailler pour ses infortunés parents: le p"lit Sa-
voyard aura mangé son pain 1le seigle, après in
j--ùne bien forcé ; enlin une famille et'ere se sera
nourri,'-i pour un jour : lotit cela ne vaut-il pas
bien un litron dc noisettes?

Voilà ce que peut faire l'aumône
Histoires el anecdotes des lemtps présents, par

%l. G.de C.)ouD.L. 1 vol. in.12. Prix : 38C.

Nous devons tre. en tout lieu et à toute
heure, sur nos gardes afin que nous ne0
penion:s, disions ot flssions chose qui

itrsse êtr'e déplaisante à Dieu. Ste Çolette.

OIIIIE1 ON DEtIBf IIILLIONN M IE

AVENTURE DE M. JALBAND
à la Guyane franç'aise
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LES DOCIJMnTS AUTIENTIlUES DU PllOES DE BEATIFICAiON

LE R. P. CALIXTE DE LA PROVIDENCE
Tiit|NTA iiiE,

Président du Couvent de Cerfroid (Aisne).

Cinquième édition, ornée de trois gravures.

1 vol. in-S le 485 pages ......... Prix franco: SI .25

AI'n1otATIoN DE NIGI.'AInCEv<QIUE IEI3S.

Très lvérend Pèere,
ionseigneur l'Arclhevéque me charge de vous

témoigner sa gralîtu-le pour l'envoi que vous avez
hiien voulu lui fiire le votre belle vie de la Véné-
rable Anna-Maria Tagi. Les nombreux exem-
plis de vertus qlue l'on trouve, les pieuses ré-
flexions dont vous les accompagnez, en fout une
llture non moins attrayante qu'utile pour tous
les lidèles, mais surtout pour les épouses et les
mères de famille.

Veuill'z agréer, Très Révérend Père, avec lis
félicitations et les remerciements le Son Excel-
lence, ss voeux pour le succès de votre ouvre et
sa binédiction, et croyez aux sentiments de pro-
fnind respect, avec lesquels j'ai l'honneur d'étre

\'otre très humble serviteur,

Coip.uT, clian. lion.,
Sec. part. de Mgr.

Iteimis, 3mnai 1878.

AP'itOATION DE MONSEIGNEUR i.'EvÈQUIE DE LAvAi.

Très Révrend Père,

Je vi"ns de lire, avec le plus vif intérêt, votre
quatrième édition le la vie de la Vénérable Anna-
Maria Taigi, et je fais les meilleurs vSux pour la
voir se répandre dans mon cher diocèse de Laval
les åmes pieuses y verront c-mment Dieu se
plait à choisir ce qu'il y a (le plus obscur pour
répandre dans son Eglise les plus hautes lumtiè-
res: comment par degrés cette sainte femme
s'est élevée dans les plus hautes régions de la
coittemplation: et touis retireront dl cette lec-
ture, si attachante, de fortes et durables impres-
sions pour le bien.

J'aime à vous féliciter, Très ltévérend Père, du
servie'. que vous venez de rendre à la cause de
Dieu, et jc vous envoie toutes mes bénédictions,
avec l'assurance le mon affectueux dévouement
en Notre-Seigieur.

' JUL.ES IENYs, Evêque de Laval.

'Laval, 31 aot 1377.
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FÉLIX BONNAL

I vol.ut i- 12 (' .113pages......l'rix l'aicO;: '20 ets

C'est titi chariant recueil de composi-
tions d'élèves eci'ore plus charmantes.

FEMINIANA
EDUCATION, INFLUENCE,

CARACTÈRES ET DEVOIRS DES FEMMES

A\'EC COMMENTAlAIIES

t'AR

JEIAZf-TE
itinii,<oP<Li:

4e EDITION

1 vol. in-12 de 294 pages............... 63 ets

Sous ce titre, l'infatigable bibliophile
M. Jean Darche, vient de mettre au jour
un excellent ouvrage sur l'éducation de la
fienmme.

C'est aux mères que le savant tuteur
dédie son travail.

Dans tout le cours do l'ouvrage, il a
continuellement in vue la femme dît peu-
plle, la mère de l'ouvrier, et par une con-
séquence nécessaire, tout le contenu dt
livre s'applique à la paysanne et à la fem-
me (les champs comme à la citadine et à
la bourgeoise.

Dans la premaièrelpartie, M. Darche traite
en maître de la grandeur de la femme, de
sa mission, de ses devoirs, de l'importance
(le son éducation; donne des conseils pra-
tiques et très utiles aux femmes éduca-
trices.

Dans la seconde partie, l'auteur fait res-
soirtir avec bonheur l'influence de la femme
sur l'enfant, la famille, la société, la reli-
gion et exalte le grand ouvre de la femme
chrétienne.

Dans la troisième partie, l'auteur peint
avec les couleurs les plus vives, les carae-
tères des femmes modèles qu'il met savam-
ment en pniatllèle avec les caractères dela
femme iimiparfaite, colère, impie, indiffé-
rente.

Dans la quatrième et dernière partie,
lauteur de Peminiana s'inspiraînt des pen-
sées (le la Bible et de l'Evangile, fait voit'
les heureux effets d'une bonne éducation
cez10 la femme.

Il conclut en faisait utn appel à toits
pour travailler sérieusement à la réfotrme,
à e'listianiser la famille pa:r l'éducation do
la femme. Là est le salut de tous, là est
la sécurité pour' tous, là est la gloire de
Dieu, là est la paix pour' l'éternité !

P"eminiana est d'un style clair, précis,
é!égant, iiagé, enrichi (le notes précieuses.
L'édition en est soignée.

Feminiana n'est pas seulement un ou-
vr'nge pour la mère de famille, c'est encore
un riche trésor pour la jeune fille, la mai-
tresse de pension, l'institutrice, et potr le
prêtre même qui a à parler souvent dans
les assemblées de femmes...

-LAmi de l'ouvrier et du soldat

PAR

J. BARBEY D'AUREVILLY

3 vol. in-12 de 457, 462, 384 pages.
Prix franco: $3.00

Chaque volume se vend sépar'émont.

1er 01ol.: LEs]it.LosOPllESET LESÉCRt-
VAINS RElIOIEUX.

2e LEs HISTORIENS POLITIQUES
ET LITTÉRAIRES.

3e " LsPoÈrîs.

COSTAL L'INDIEN

L'ASIE CNTRALE A YOL IYÛIEAl Le Dragon de la Reine
PAR

J. B. PAQUIER

1 vol. in-18dc 1-5 pages. Prix franco: 25e.

2 vol. in-12 de 295, 296 pages............. L'ouvrage est accompagné d'une ma-
Prix franco: 81001 gnifiquo Carte coloriée.

Sènes de la guerre le l'intidéplendanilce du Mexiuie

PARt

GABRIEL FERRY

(Lomts II BEI.LEvIAtLE.)

I voltnie ini.l..............88 cents


